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RÉSUMÉ 

La géomorphologie du Banc des Glorieuses est déterminée par l’action prépondéranie de l’alizé du SE qui 
crée une nette dissymétrie entre les façades au vent et sous le vent du banc. Une formation corallienne, surélevée 
jusqu’à 4-3 m, est datée de 150.000~20.000 B.P. La répartition des sèdiments ?I la surface du plafeau sous-marin 
est liée à la morphologie et au régime des courants. L’itude de la microfaune fait ressortir la pauvreté en Foraminifères 
planctoniques mais par conlre une grande richesse en Foraminifères benbhiques et en Bryozoaires. On retrouve en 
particulier pour ces derniers toute une faune que l’on croyait spécifique de la région indo-malaise. 

ABSTRACT 

Geomorphology of Glorieuses Bank is determined by the SE tradewinds, yielding a fuir dissymetry between SE 
and MW sides. Coral reefs, uplifted up to+3 m, are dated at 150.000~20.000 yr B.P. Sediments distribution 
on the submarine plateau depends on morphology and streams. From the microfaunic study, only a few plancfonic 
Foramineferas are seen but benthic Foraminiferas and Bryozoans are abundant. For the latter ones, a ri& fauna, 
thought to be specific of Indo-Malaysian area, is poinfed ouf. 

143YYEHkIE OTJIO IHCEHWi B MI/IKPO@AYHbI OCTPOBOB I’JIOPbE3 

PEBIOME 

l?eoïvfop~o~orm OTMEJII-I OCTPOBOB Ihopbes 06ycnoBneHa npeoha~aIoqm BoageBcTBszfeM 

IOB-DaccaTa, IEOTOpbd CO3gaeT RBHyIO aCFïMMeTpZïI0 MeXCay IIOABeTpeHHOti H II~OTHBOIIO.TIO~HO~ 

CTOpOHâMHOTMeJILI.~Op3JIJ[oBoeo6pa30BaH~e,IIpHIIO~HRTOe AO+ M,HILIeeT,nOAaHHbIMAaTHpOBKEI, 

Bospam B 150.000&-20.000 B.P. PacnpeAeneme 0moxcemLI Ha 110BepxH0c~~ IIOABOAHO~~ maT+opwbI 
CBFIBaHO c hrop@o~ometi II c pemin;ioM Te¶eHm. n3y¶eHHe MHKpOCjayHbI BbIRBJIHeT 6eAHOe 

COAepXCaHHe lXIIaHKTII¶eCKMX @OpaMHHZ~@epOB I;I HaO6OpOT, 06m1lIe 6eHTOCHbIx @OpaMHH>ï$epOB II 

muaHoK. YT~ HacaeTcH nocneAHnx, HafiAeHa qenafl #ayHa, 1~0~opy~) c9ma.m cneqm@sHo& ~rn 

rïH~o-MaJIa~cKo~ 06JIacTK 

INTRODUCTION. 

Les fles Glorieuses sont situées dans le nord du 
Canal de Mozambique, entre les Comores et l’extré- 
mité septentrionale de Madagascar, par 11030’ de 
latitude sud et 47020 de longitude est. Il s’agit 

de deux îles, la Grande Glorieuse au sud-ouest, et 
I’Ile du Lys au nord-est,, Sé;parées l’une de l’autre 
par 10 kilomètres, et d’un groupe d’écueils, les 
Roches Vertes, seules parties émergées d’un vaste 
banc. sablo-corallien approximativement délimité par 
l’isobathe de moins 100 mètres, et qui s’étend 
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Fig. 1. - Plan dt‘ localisation. 

lui-rrlkw sur environ 15 kilom@trps du nord au sud 
(fig. 3). 

(1) les iles et les k*ueils des Roches Vertes ; 

-Les prékemrnts qui font. l’objet, de cette ét,ude 
ont étt! dragués au cours de deux missions du navire 
nçcianique Vauban, la premiPre entre le 28 et, le 
3t.l janvier 1971, A Inquelle participait, R. HATTISTINI, 

la. wm3nde er&re le 22 rt le 2’7 janvier 1973, avec la 
participat.ion dfx C. JOUANNIC. La premiére de ces 
missions, qui avait, pour programmr l’étude géomor- 
phologique des i1r.s et des parties subaffleuranks du 
banc, a dt;jA fait. l’objet d’une public.ation dans l’rltoll 
Resenrch BzzIl~~ti~~ (R. BATTTSTINI e.t G. CREBIERS, 

11” 159, dbc. 1972). L’tt.ude des s&diments et. de leur 
microfaune a été effectuée par les chercheurs du 
Départernenf de Géologie et. d’kéanographie de 
l’Université de Bordeaux 1, sous la direction de 
J. ~1OYES. 

(2) les récifs coralliens actuels et les accumulat.ions 
sableuses qui subat’tleurent A basse mer ; 

Quatre domaines sont. B distinguer au point. de 
vue de l’analyste géomorphologique du Banc. des 
Gloritwsrs : 

(3) le grand plateau suri.out. sableux développé au 
nord, apy.,roxirnativemerlt jusqu’A l’isobathe de 
moins 100 mtlres ; 

(4) les pentes externes du banc. 

Il existe une st.at,ion météorologique sur la Grande 
Glorieuse, qui fonctionne depuis une dizaine d’années 
sous la dépendance du Service Météorologique de 
La Réunion. La moyenne pluviomktrique annuelle 
est de 1012 millim&w, avec la répartition mensuelle 
suivante (en millimètres) : janvier : 206 ; fkrier : 
152,Y ; mars : 151,7 ; avril : 95,7 ; mai : S3,7 ; 
juin : 67,9 ; juillet. : X4,5 ; aoùt : 59,7 ; septembre : 
11,4 ; octobre : 5,l ; novembre : %O,l ; décembre : 119. 

Les ventz dominanks sont les vents de sud-est, 
avec 42 3 O.’ 
E et ESE, 

1’0 des observations pour les secteurs ENE 
sauf en janvier et en fbvrier où les vent,; 

dominants viennent, des secteurs W, WNW et NW 
(37,9 Th en janvier et 35,S 7; en février). En janvier 
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SÉDIMENTS ET MICROFAUNE DES ÎLES GLORIEUSES 

et f&rier (milieu de la saison chaude) la zone de 
convergence intertropic.ale peut en effet passer au 
sud des Glorieuses, qui cessent alors d’e‘tre exposées 
à l’alizé du sud-est, remplacé par la mousson du 
nord-ouest. La température de la mer varie entre 290 
en janvier et. 220 en septembre (t,empératures 
extrémes). Le marnage est voisin de 3 métres. 

1. La Grande Glorieuse, l’île du Lys et les Roches 
I’ertes. 

A haute mer, seules émergent les deux îles 
principales et les Roches Vertes. La plus grande 
des îles, la Grande Glorieuse, est située à l’extrémité 
sud-ouest du Banc., & l’accore des grands fonds. 
L’île du Lys, plus petite, est située &. 10 kilomètres 
au nord-est de la précédente, approximativement 
au centre géographique du Banc.. Entre les deux, 
et plus prés de la Grande Glorieuse (à 3 km B l’est.) 
les Roches Vertes sont un groupe de quat,re écueils 
portant une maigre végétation. 

La Grande Glorieuse. 

C’est une grande caye de sable flandrienne de 
forme grossièrement ovale de 2..300 m sur 1.700 m. 
La plus grande partie de l’ile est formée par l’accole- 
ment d’un grand nombre de cr&tes de plage, et ne 
dépasse pas 2 à 3 mètres d’alt.it,ude au-dessus du 
niveau des plus hautes mers. Du côté nord et. nord-est 
il existe toutefois une pet.it.e dune bordiére qui 
atteint 12 mètres d’altitude. 

Les rivages sud et sud-est, sans dunes, portent 
une végétation de Scaevola et de Corclia. Le centre 
de l’île est occupé en majeure Part%e par une ancienne 
cocot.eraie abandonnée. Enfin les dunes du nord de 
l’île sont colonisées par des filaos (Caszzarina) en 
mélange avec d’autres espèces, le tout formant une 
brousse dense. 

Sur la c6te méridionale existent plusieurs pointe- 
ments rocheux : Ile aux Crabes ; Roc.her Champignon ; 
Rochers du Cap Vert près de la station météoro- 
logique. Il s’agit de calcaires coralliens anciens, 
découpés dans la zone interditale en grands lapiés 
(surt.out biohermes coralliens en position de crois- 
sance, et, brèches coralliennes rec.imentées) qui 
montent jusqu’h 3 mètres environ au-dessus du 
niveau des plus hautes mers. Cette formation 
corallienne ancienne a ét.é datée, sur du corail en 
position de croissance, de 160.000&20.000 B.P. 
(Centre des Faibles Radioactivit,és du C.N.R.S. de 
Gif-sur-Yvette. R.BATTISTINI,C. LALOU et G. ELBE~, 

Compte.~ Rendus Sommaires de la Socièié Géologiqzre 
de France, 1976). 

L’ Ile du Lys. 

De forme grossièrement. triangulaire, l’Île du Lys 

mesure environ 600 m dans sa plus grande longueur. 
A la différence de la Grande Glorieuse, elle est en 
totalité formée par des c.alraires coralliens (corail 
en position de croissance et, brlches coralliennes), 
qui forment. un ressaut. & enc.orbellernent ou un 
rebord :l grands lapies particulièrement sur les côtes 
nord et, ouest,, ainsi C~LIC par d’anciens gr6s de plage 
lités postérieurs A la format-ion préc.édente, sur la 
c+te sud-est et sud. L’ensemble de la formation 
rocheuse ancienne monte jusqu’& 3 a 5 mètres 
au-dessus du niveau des plus hautes mers. Les 
calcaires coralliens ont été datPs, à Gif-sur-Yvett.e, 
sur du corail en position de croissance prélevé à 
mi-hauteur de l’estran dans la partie nord, de 

21 .OOO 159000 & 19.0F,o B.P. (R. BATTISTINI, c. LALOU 

et G. ELBE~, idemj. 
Au sud et au sud-est c.ett,e formation rocheuse 

ancienne est recouverte par des accumulations 
récent,es meubles 011 peu consolidées, constit,uées 
par de fins débris calc.aires mélangés à du guano. 

Au c.entre de l’ile existe un petit étang, occupé 
par une végétation de Prmphis acidula, et communi- 
quant à marée haut P avec la mer par un déversoir 
qui s’ouvre sur la c6t.e sept.entrionale de l’île. 

Au sud cle l’île s’accroche une petite flt!che sableuse 
actuelle en queue de comtf.e. 

Les Roches TVerfes. 

Il s’agit. d’un groupe de quatre écueils formés par 
les mêmes c.alcaires coralliens que ceux qui ont été 
datés A la Grande Glorieuse et CI l’fle du Lys. 
Découpés en grands lapiés sur leurs bordures, ces 
écueils portent clans les parties les plus hautes une 
maigre végétation basse halophile de Seszzvium 
portulacasfrzzm. 

2. Les récif:s corallierzs acfuels et les ucczzmzzlations 
sableuses subaflezzrarzt à basse mer. 

La partie subafflcurante du Banc des Glorieuses 
forme un vaste ensemble allongé sur environ 16 km 
du sud-ouest au nord-est., avec une largeur moyenne 
de 3 à 4 km, port.ant les îles. Le trait majeur est 
la dissymét.rie entre la fasade sud-est, exposée la 
majeure partie de 1’annt’:e à la houle d’alizé, et la 
partie nord-ouest sous le vent de l’alizb. 

La façade sud-est (au zrerzt de l’alizé). 

Cette fasade, soumise aux déferlements de la 
houle née dans le lit de l’alizé du sud-est., présente 
des carar.t+res assez wnstants, sur une quinzaine de 
kilomètres de longueurl depuis la partie du récif 
qui porte la Grande Glorieuse. De l’extérieur vers 
l’intérieur du Banc, on observe les grandes zones 
suivantes : 

Cah. O.R.S.T.O.M., sdr. Giol., vol. VIII, no 2, 1976: 147-171 149 



R. BITTISTINI, -1. G4TET, C. JOUANNIC, M. LABRACHERIE, J.-P. F’EYPOUQUET, C:. PUdOL, A. PUJOS-LAMY ET J.-L. TURON 

ECHELLE METRIQUE 

2 3 Km. 

Fig. 2. - Esquisse gkxuorphologiqur: du deif des Gloriruses. 

(a) entre environ moins 25 m et moins 10 ~3 
moins 5 ru, une pent,e sableuse externe sans coraux. 
Vers le large, à partir de moins 20 fl moins 30 m, 
la pent.e s'irwfxdue tlt l’on voit reparaitze des pâtés 
rie cwail. Large en gén$ral de 200 A 500 1x1, cetke 
zone sableuse s’élargit. et at.teint plus d’un kilomètre 
au droit, d’un grand rent.rant situd & l’est des Roches 
Vertes ; 

(b) une hrrhre (1~ corail vivant, avec éperons et 

sillons perpendiculaires aux grands déferlements 
(spurs and yroves). Ce type df- bordure en peigne, 
dont. I;I disposit.ion est. une forme d’adaptat.ion des 
massifs cle coraux vivant.s aux grands déferlements, 
est, inégalement nette selon les secteurs. Elle apparaît 
bien cri face de la Grande Glorieuse, ainsi que plus 
A l’est, en face des Roc.hes Vertes ; 
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(c) une plature corallienne striée, de type classique, 
de 1 à 2 kilométres de largeur. Les stries sableuses, 
tr6s continues, sont généràlement. dans le prolonge- 
ment des sillons de la bordure ext#erne de corail 
vivant. Du cc% externe de la plature, il existe des 
éléments étroits de levée détrit,ique de blocaille, peu 
saillants, mais bien nets dans le sec.t,eur Grande 
Glorieuse-Roches Vertes. Le transit. des matériaux 
plus fins (sables) se fait, par les stries vers la partie 
sous le vent du r6rif. 

La pwtie Ilord-orresf (SOIES 1~ rient de l’ulizé). 

Cet,te partie, abritée de la houle dominante, est 
la plus complexe, avec une large prép0ndéranc.e de 
faibles fonds, surt.out. sableux, wmportant des 
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accumulat,ions sableuses filiformes, sur une largeur 
de 1 a 3 km. On peut y dist.inguer : 

(a) des fonds sableux sans coraux, surtout. bien 
développés sur la bordure nord-ouest au-de% de 
l’alignement des accumulations sableuses filiformes ; 

(b) des fonds sableux avec quelques patés isolés 
de corail (ainsi au sud de l’île du Lys) ; 

(c) d’import,ants ensembles isolés sur fonds de 
sable de coraux vivant.s, qui subaffleurent g basse 
mer : ainsi au nord de la Grande Glorieuse, et au 
sud-ouest, de l’île du Lys. Trois de ces ensembles 
ont donné de véritables petites platures coralliennes, 
sur la bordure desquelles déferle la houle : l’un au 
nord de la Grande Glorieuse ; les deux autres au 
nord des Roches Vert,es ; 

(Cr) des awumulations sableuses en levées allon- 
gées d’aspect, filiforme. Au nord de la Grande 
Glorieuse, et jusqu’en face des Roches Vertes, c,es 
levées, qui subaffleurent à basse-mer, sont au 
nombre de huit ; elles s’allongent dans le sens 
sud-ouest - nord-est, et se relaient curieusement, 
avec une disposition échelonnée. Une telle disposition 
s’explique par l’act,ion de la houle dominante du 
sud-est. ayant. contourné la Grande Glorieuse, et qui 
aborde la partie sous le vent en venant du nord-ouest. 
Entre les Roches Vertes et l’île du Lys existent 
d’autres levées sableuses filiformes et serpentiformes 
certaines se suivant sur plus de deux kilomètres, 
avec une largeur moyenne de l’ordre de la centaine 
de mètres. On peut les expliquer comme des formes 
de r&gularisation nées de l’action de la houle d’alizé 
qui a contourné l’ensemble du Banc ; 

(F) une petite fosse centrale à fond de sable, 
approximativement à mi-chemin de la Grande 
Glorieuse et. de l’île du Lys ; cette pet.it,e fosse est 
dominée au sud-est par un tombant corallien, de 
faible hauteur, précédé de pâtés de c.orail sur fond 
de sable (ce tombant termine la zone la plus interne 
de la plature striée développée du côié au vent) ; 
elle est délimit.ée au nord-ouest par le système des 
levées sableuses filiformes. 

3. Le grand plateau sableux du Nord. 

Occupant toute la partie septentrionale du Banc 
des Glorieuses, ce plateau estla c,ontinuation naturelle 
des faibles fonds sableux de la fasade sous le vent 
du récif, décrits précédemment, au-delà de l’isobathe 
de moins 5 mètres et approximativement jusqu’A 
c.elle de moins 100 m. C’est, sur ce plateau qu’ont 
éLé dragués la plupart des échantillons qui font 
l’objet. des c.hapitres suivants. 

4. Les pentes externes. 

Elles n’ont pas été étudiées. On sait seulement, par 

les bandes de sondage, qu’elles sont très marquées : 
entre 200 et 330 du cOté sud et, du côté sud-ouest du 
Banc entre moins 75 m et moins 1500 m. Il est 
probable que le Banc des Glorieuses est le sommet 
d’un édifice volcanique sous-marin, de la même 
manière que le Banc du Geyser sit,ué à 120 kilomètres 
au sud-ouest,, dans le prolongement, des quai;re 
Comores. Il est séparé du Banc du Geyser, ainsi que 
du Banc du Leven at,t,enant au Cont)inent. malgache, 
par des fonds plats supt;rieurs à 3000 m. 
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LES SÉDIMENTS. 

1. Localisation des prélèvemei7ts. 

La plupart des prélèvements ont été dragués sur 
le grand plateau qui couvre toute la partie septen- 
trionale du Banc. des Glorieuses, entre les isobathes 
de moins 5 mètres et. de moins 100 mèt,res. Le 
reste provient des fonds surtout sableux situés en 
avant de la bordure corallienne vivante du côté 
au vent. Enfin deux échantillons ont été prélevés 
à l’île du Lys, dont l’un sur la flèche sableuse en 
queue de comète awrochée au sud de l’île (voir fig. 3). 

2. Analyse sédimentologiqrre. 

Hormis les blocs coralliens éboulés que l’on ne 
retrouve que très localement et les algues calcaires 
qui se présentent soit, sous forme d’algal balls de 2 
à 6 cm de diamètre, soit de touffes d’Halimeda, les 
sédiments analysés sont surt,out, constitués par des 
Allochèmes. La frac.t,ion inférieure Q 0,063 mm est 
en effet quasi inexistante et, ne représent.e jamais 
plus de 3 à 4 7; du sédiment. total. 

Les Allochèmes rencontrés dans la zone d’étude 
sont uniquement constitués par des bioclastes : 
Polypiers, Spongiaires, Bryozoaires, trPs rares 
Mollusques et &hinodermes, Foraminifères et Algues. 
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Fig. 3. -ELocalisationIdes prel&vements. 

RPparfitim. 

Ces bioclaskes se répartissent selon trois principaux 
types de sédinient.s (pl. I-2) : 

- Blocs coralliens grossiers, cimentes par un 
feutrage de Spongiaires avec seulement un sédiment. 
interstitinl. 

Seul, 1’Pc~hantillon 1 (--- 30 m) correspond A ce 
type de sédiment. 

- Blocs coralliens disséminés dans WI sable 
bioclnstiqzze. Un tel assemblage se retrouve au Nord 
entre les point-s 33 (- 11 ni), 31 (- 14 m), 25 
(- 26 m) ; il paraît. en relation avec le chenal qui 
s’esquisse entre les ec.hant,illons 31 et 25 et. la zone 
réctifale developpée au Nord de l’île du Lys. Ces 
memes bloc.~ coralliens se retrouvent. au Sud, 
point, 5 (-- 33 ni) A la hase du t.alus, à la hauteur 
des petits récifs isolés disposés entre le Rocher Sud 
et les Roches Vertes. 

- /in sable bioclastique dans lequel on peut 
distinguer : 
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- un sable dominé par les Foraminiféres (khan- 
t.illons 11 à - 30 ni et 12 à - 25 ni), 
- des sables domines par l’élément alguaire que 
l’on peut subdiviser en : 

- sables a nodules alguaires répartis selon une 
bathymttrie variant de - 30 à - 42 mètres (éch. 3,4, 
9, 10, 26 et 27). Dans çette zone, seul l’échantillon 13 
fait exc.eption ; sa position a l’extrémité de la flèche 
bioclastique dans une region sans doute à fort taux 
de sédimentation peut expliquer cette anomalie. 

- sables 1iPs aux herbiers alguaires où les éléments 
alguaires forment des touffes compact,es importantes. 
Ce deuxième type est, essentiellement développé 
dans la zone nord entre les cot.es limit.es - 20 et, 
- 11 mètres (ech. 4,32, 23 21 et 14) dans une région 
où la morphologie suggere une turbulence moindre. 
- des sables mixtes, composes de débris variés 
de Polypiers, Bryozoaires, Algues, Spicules de 
Spongiaires, de Mollusques, d’Échinodermes, de 
Foraminifères, entiers ou brisés. 

En conclusion, cet-te analyse des sédimenk permet 
de noter un certain nombre de faits : 
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- l’absence de Mollusques et d’Échinodermes 
dont on ne trouve que de rares dkbris, 

- l’absence de débris bioclastiques oxydés, de 
p’ellets ou de fragments de beach-rocks, débris que 
l’on rencontre fréquemment dans les zones internes 
des îles Glorieuses et du Lys. 

Études granuloméfriques. 

L’étude des différents paramètres a permis de 
prkiser l’importance des agents dynamiques dans 
les diffkrentes zones définies par la morphologie et 
d’envisager le type de mise en place des dépôts et 
la répartit.ion qualit.ative des sédiments. 

1. Ébude de la zone nord. 

- Zone d’herbier (fig. 4). Cette zone se marque, 
ainsi que l’avait déja noté MASSE (1970) pour les 
récifs coralliens de Nossi-bé, par des sables mal 
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Echantillon 33 
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u 
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Fig. 6. - Courbes granulornét.riques de la zone de 1% du Lys. 

classés avw un enrichissement. notable en éléments 
grossiers et un indice d’hétéromérie de Krumbein 
(Qdrp) relativement, élevé (Qdy = 0,75). 

- Zwze dwrière la Pèche (fig. 5). Le rôle de protec- 
tion joué par la flèche littorale développée au Nord 
de l’île Glorieuse et par son prolongement sous-marin, 
se marque t.rès net.tement au niveau des échan- 
tillons 19 (Qdrg = 0,35) et 20 (QdT = 0,36), ce 
dernier rnonize un enrichissement (6 %) en matériel 
fin clui peut. provenir de l’accumulation 9 partir 
de faibles courants (pl. I-l). L’échantillon no 18 
(- 20 m) pr&s de la zone d’accrétion de la flèche 
est mal classé (Qdlp = 0,7(j) et présente une courbe 

semblable à celles obtenues pour la zone de l’herbier. 
- Zone proche de l’île du Lys (fig. 6). Les échan- 

tillons 36 et 37 situés sur le banc, de sable asséchant 
A basse mer présentent, un faciès de plage avec un 
enrichissement en matériel grossier visible sur ces 
deux échantillons ou en matériel fin (éch. 37). 

2. Ihde de la zone sud. 

- Sédiments profonds (fig. 7). Les courbes granu- 
lométriques des points 6 (- 43 m) et 3 (- 53 m) 
montrent, pour des médianes semblables 0,37 mm 
et, 0,35 mm, un étalement avec un enrichissement en 
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Courbe de Visher 99,s _I Courbe de Udden 

- Echantillon 2 
---- u 6 

-.-._ n 7 

Fig. 7. - Courbes granulomé.triques de la zone sud. 

matériel fin et en matériel grossier qui se marque 
par des Qd<p de 0,51 et 0,80. 

-. Sédiment dans la zone d’action des vagues (fig. 7, 
éch. 7). Les figures dessinées montrent des courbes 
granulométriques redressées bien classées avec des 
médianes de l’ordre de 0,370 mm et de Qdy de 0,29 
qui se rapprochent des sédiments de plage (fig. 3, 
éch. 33). 

Principaux résultats. 

De cette première étude granulométrique dont les 

Cah. O.R.S.T.O.M., s&. GEol., vol, VIII, no 2, 1976: 147-171 

résultats sont schématisés sur la figure 8, il ressort. 
que la distribution des sédiments semble, outre son 
interaction avec la morphologie, liée au régime 
hydraulique. En effet, les couran& situés de part. 
et d’autre de l’ensemble Ile Glorieuse-île du Lys, 
doivent assurer un vannage des sédimenk jusqu’à 
une profondeur de l’ordre de - 20 a -- 30 111. 
Au-dessous - 43 et - 53 m, l’action moindre des 
courants provoque, par enric,hissement des sédiments 
en matériaux fin et grossier, un étalement des 
courbes qui deviennent identiques a celles obtenues 
dans la zone de l’herbier pour une bathymékie de 
l’ordre de - 12 à - 15 m, zone dans laquelle des 
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ANALYSE SEDIMENTOLOGIQUE 
Pl. 1 

-Y Courant principal w Algues noduleuses et encroutantes 

- Courant secondaire m Algues érig6es 

FORAMINI FERES PLANCTONIQUES 

.3 

H Rare m Commun 

- 

Blocs corol I iens 
@J Sables bioclastiques mixtes 
piJ Sables b base de foraminifbres 
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londéral cumul8 

+ + ++ Shdiment de zone prothg8e 

. . . . . . . . . . . SBdiment de plage. 
Herbier et zone profonde 

a”..““. SBdiment de zone emergeanie 

+Ïj--+ Passage rapide 

+@-+ Passage progressif 

Fig. 8. - Sens de variation de la granulom6trie. 

touffes algaires freinent c.onsidérablement. l’action des 
agent.s hydrodynamiques. 

De meme, dans les zones protégées du large par 
l’évolution morphologique d’une zone haute, les 
courbes se signalent par un décalage consécutif à 
un enrichissement en matériel fin. 

planctoniyue (Foraminiféres) et benthique (Ostra- 
codes, Bryozoaires, Foraminifères). 

Les Foraminifères pla.nctoniquas. 

1. Inventaire de la microfani7e planclonique. 

L’analyse de la microfaune planctonique des divers 

BIBLIOGRAPHIE 
échant.illons a permis l’observation de : 

MASSE (J. P.), 1970. - Contribut.ion à l’étude des sédiments 
bioclastiques actuels du c.omplexc récifal de l’île Nossi-b6. 
Rec. Trau. St. mar. Endoume, fasc. hors série, suppl. no 10 

LA MICROFAUNE. 

Les 37 échantillons prélevés au large des fles 
Glorieuses ont fait l’objet d’une analyse micro- 
paléont.ologique basée sur l’étude de la microfaune 

Globigerina pachyderma (Ehrenberg) 
Globigerina quinqueloba Natland 
Globigerina duferfrei d’Orhigny 
Globigerina rzzbescens Hofker 
Globigerinih nvula: (Ehrenberg) 
Globigerinitcz glnfinafa (Egger) 
Globigerinoides eonglobafus (Brady) 
Globigerinoides ruber (d’orbigny) 
Globigerinoides fenellzzs Parker 
Globigerinoidcs frilobzzs s. 1. (Reuss) 
Globorofalia ungzzlafa Bermudez 
Hasfigerina siphonifera (d’orbigny) 
Pulleniafina obliquifoculafa (Parker et Jones) 
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OSTRACODES 
PI. II 

Distribution de la faune riche et 
diversifiée 

Distri bution des grandes formes lisses 

8RYOZOAIRES 

DiversitB spkcifique. 
m Absent H Rare 

ml Commun Abondant 

Cal~. O.H.S.ï’.O.M., S~!T. GM., vol. VIII, no 8, 1916: ll7- ‘rl 

, 
BIUI Colonies tel lariiformes 

Ezl Colonies membraniporiformes 
liiiiiiil Pas de Bryozoaires 
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2. Consiclérafions générales et conclusions. 

Cette assoc.iation de type subtropical dans son 
ensemble pr&sent,e un carac.tère très net de pauvret+. 
Le genre Globigerinoides et plus part.iculiérement 
l’espèce G. PUB~V est, dominant. D’un point de vue 
général les individus observés sont de petite taille. 

D’un point de vue quantit.atif la fréquence 
globale des organismes planctoniques apparalt net,te- 
ment, plus importante (pl. I-3) dans la part,ie Nord, 
alors que la diversité spécifique ne présent.e pas de 
zone privilégiée. 

L’ensemble de ces observations montre que le 
milieu est peu favorable au développementS des 
Foraminiferes planctoniques. La mic,rofaune déter- 
minée provient sans doute d’app0rt.s (po.sf-mortem) 
par des courants. 

BIBLIOGR.%PHIE 

BEA (IV. H.) et. TOLDERLUND (0. S.), 1971. - Distribution 
of living planktonic fornminifera in surfac.e waters of the 
Atlant.ic and Indian Oçean. The Alicropuleonfology of 
Oceans, Cambridge (1967) : 105-150. 

LES OSTRACODES. 

1. Inventaire de la microfuurle d’0stracodes. 

L’analyse des faunes d’ostracodes des domaines 
littoraux et. infralittoraux des iles Glorieuses a 
permis de recenser 30 espèces d’Ostrac.odes classées 
selon leur abondance relative clans les sbdiments (1). 

Neonesidea schzrZ;i (Hartmann) T.iL 
Paranesidea fracficorallicola (Maddocks) T.A. 
Loxocorniculunz sp. T.&L 
Xesfoleberis sp. A TA 
Xesfoleberis sp. B A 
Jugosocyfhereis sp. 1 (Benson, 1978) A 
Indef gen. B (Batc, 1971) A 
Cullisfocyfhere sp. A A 
Lozoco7wha sp. A c 
Semicyfherura sp. A c 
Aglaiella SP. C 
Macrocyprina sp. C 
Phlyctocyfhere sp. R 
Paradoxosfoma aff. luederifzensis (Hartmann) R 
Cyfherois sp. R 
Proponfocypris sp. R 
Semicyfherura sp. B R 
Hulingsina sp. R 

(1) R = Rare I l-2 individus 
C = Commun : 3-5 individus 

SÉDIMENTS ET MICROFAUNE DES iLES GLORIEUSES 

Loxoconchella sp. R 
Callisfocyfhere SI:,. H R 
Loxoconcha ghardrrqzzensin (Hart.mann) R 
Loxoconcha sp. B R 
Byfhocypris aff. madogclsctrrensis (Maddocksj R 
Puracyfhf:rideu sp. R 
Cytherorno dimorpho (Hartrnami) R 
C;yfltereZZoidca sp. 1 R 
Cyflzerelloidra rp. ? R 
Cyfherefta? lsn~ysnzzc2nsi.s (Brnson & Maddocks) R 
Pokornyclla sp. R 
Indrt gen Ii111 R 

Cette faune est8 t,r& caraot.éristique des environne- 
ments pararec,ifaux, loin de t.out apport turbide et 
riche en plantes (Algues). Elle présenf,e de nombreuses 
affînit,t;s au niveau g&nPrique avec. les microfaunes 
d’ostracodes réc.olt&s par K. F. MADDOCKS (1966) 
dans la région septentrionale de Madagasc.ar 
(Nosy-Ré). Elle renferme également. quelques formes 
vivant sur la c3t.e orientale d’Afrique ( HARTMANN, 

1974). La distribution des Ostracodes dans la zone 
d’etude appelle lea rcmaryws suivantes : 

- Deux zones où les faunes sont. tr&s diversifiées 
s’individualisent. (pl. II-l) : l’une au Nord (échan- 
tillons 16, 21, 23, 30 et, Il), l’autre au Sud 
(échantillons 1 et. Y.). 

- Les quatre wl+ces dominant.es de l’archipel 
des Cloricuses sont : Neonesitlea schulzi (Hartmann), 
Paranesirlen fructicordicola (Maddocks), Losocorni- 
culum sp. et ,Yesfolrberis S$I. A. 

- Les grandes formes lisses t.elles que : 
Mucrocyprinn, =Iglaielln, Proponiocypris, Bythocypris 
semblent, pr&f&rer la z(.jne Sud-Sud-Ouest (voir 
pl. 11-2). 

- L’échantillon no 20 c.omposé presque exclusive- 
ment. de formes juvéniles de pet.ite taille facilement 
transportées par les c.ourant.s, semble correspondre à 
une zone de dép”t. 

BIBLTCIGRAPHIE 

B~TE (R. H.), 1970. - Thr distribut.ion of rwent Ostracoda 
in the Abu Dhabi lagoon, Persian CruIf. Bull. Cenfre Rech. 
Pau-S.N.P.A., 5 snppl. : 239-256, 3 fig., 3 pl., Symposium 
Palcoecologie. Ostracodrs. 

BENSON (R.H.), lF)72. - The Bradlsya problem with descrip- 
tions of two new psychrosphrricic Ost.racode g’nera Agreno- 
cyflzere and Pzlseidonr2nzicn.s Ostracoda : Crustacea. 
Smifhsonian confrihnfion.s fo paleohiologg, no 12, 137 p. 

A = Abondant : 6-10 individus 
T.h = Trés abondant> 10 individus 
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HARTZGANN (Ci.), I!GA. - Zur konntnis des rulitoral dei 
Afrikanischen West1iiist.t: Zwischen Angola und kap dw 
Crut.en IIoffu~ung und dcr afrikanischen Ostküste von 
Südafrika und Moaambique unter besondsrer berück- 
sichtigung dcr Polychaeten und Ostracoden. Mitt Hamburg 
ZOO~. &lu.ç. Insf., P. CZB-520, Erghd. 69, GW. ISSN 007% 
$%IL!. 

M~anuucris (FG. F.), 1966. - Distribution pattorns of living 
and subfossil podocopid Oatracodrs in t.he Nosy b& area, 
northern Madagascar. l’he C~nioersity of Kansas pubZic«fions, 
paper, II” 12, 72. p. 

6 
l-2-6-7-8 
6-7-8 
5-6-7-8 
l-3-4-5-6-7 
3-4-5-6-7-8 
6-7 
6 

LES BRYOZ(.lAIRES. 

Famille Cellariidae 
Cellaria n.ti. 

Famille Beaniidae 
Beania sp. 

Famille ScrzzpoeeZZariidae 
Nofoplites impar Harmer 
Caberea baryi (Andoinj 
Cuberea Zafa Busk 
Scrupocellaria diadprna Busk 
ScrupoceZZtzria mczderensis Busk 
Scrupocellaria obfecftz Haswell 
Canda clypeafa (Hasmell) 
Canda pecfen Thornrly 

Famille Cribrilinidae 
? Collefosia betlula Osburn 
Cribrilaria radiafa [MO~I) 
Figularia fissa (Hizwksj 

8 
l-2-5-6-7 

La majeure part.ie de la faune de Bryozoaires a 
ét.b obtenue SI partir de résidus de lavage de sédiments 
sableux qui ont également, fourni les aut.res orga- 
nismes étudiés dans ce travail ; cependant., t.ous les 
élhenta grossiers des divers prélévements non lavés 
(blocs, concrr;t.i<,nrlemeIlt.s d’AIgues, grosses coquilles) 
OIJt. Ct.t< examinés afin de repérer les nombreuses 
colonirs encroûtant. ces divers substrats durs. Cet; 
çLx;tmen cor~lpl6ment.aire a permis de rephrer quelques 

mur-elles esptces absentes des lavages. 

1. inwrzfnirr &s Brgoroaires Cheilontomes ct Çyclo- 
,sfornPs. 

9Si espkes ont. f!té recensées ; elles se répnrt.issent. 
de la fagorr suivante : Cheilostonles = 86 (~4rmsetr = 
2.9, ,-lsco~~kora = 57) ; Cyclostnrnes = 9. 

SonS-OrmRl3 dscc~phora 
Ascophora lmperfecfa 

Famille Esechonettidae 
Exechonetla fz~berculafa (MacX Gillivray) 
Escharoidr~s sp. 

Famille Arachnopodiidae 
Arachnopzzsia spathzzZafa (Ganu CC Basslrr) 

Famille Pefraliellidae 
HippopefralieZla crzzssoeircz7 (Canu d 
Basslor) 
Mucropefralieltu sp. 

Ascophora Vera 
Famille SavignZyeZZidae 

Sauignyella Zafontii j.Iutlouin, 
Hatysisis diaphanzz (BUS~) 

Famille Viffaficelliduc 
Viftaficella imperfzacfa Harmer 
Viffafieella Zongicazzdafa Harmer 

Pamille Adeonidue 
Adeonellopsis arcuZifera (Csm & Bassler) 
Repfadeonella joloensis (Basslrr) 

Famille Margareffidac 
Margarettcz careoïdes (Ellis L Sollanderi 
Margareffa gracilor (Ortmannj 
Margareffa fenuis Harmw 

Famille Spiroporinitfcze 
Spiroporina Zongicotlis (Canu S: Basslerl 

Famille Giganfoporidar 
? Giganfopora pzzp~z Jullien 

Famille Celleporinidae 
Tnrbicellepora redozztf~i ihudouin) 

Famille Snziffinidae 
SmitfinanzatZeoZzzs (Hincks) 
Parasmitfina egypfiaca (WiitersI 
Parasmiffintz fropica (Waters) 
Parasmiftinu cf. fuhzzla (Kirkpatrick) 

Famille Chorizoporidar 
Chorizopora brongnarfii (,\udouin) 
Chorizopora spinosc7 (Kirkpatriclc) 

Famille Microporellidar 
Microporella ciliufa ~,Pallasj 9. st.r. 
Microporella orientalis IIarmer 
Fenestrulina malzzsii (Audouinj 

Famille Hippopodinidae 
Hippopodina feegeenais (Bnsk) 

3-5-6-7 

3-6-7 

4-6 

l-2-3-5-6-7-S 
l-4-6 

6 
6 

&KaRE CHEILClSTOMAT4 

Sous-~IRDRE ;Inczsccz 
l-5-6-7-98 
l-6-7 

Famille Aefeidae 
,lefecz 7L.d. 

Super-F’amille Membruniporidae 
Mem branipora fu bercutafa (Bosc) 
Conopeunz reficzzlafum (Linne) 
Calescharu teuinseni Harmer 
Chapericz tzeanfhinu ~Lamourouxi 
Anfroporcz granzzZifercz (Hincks) 
Hizznfopora infermedia (Kirkpat.rick) 
Nelliu tenuis Harmer 

Famille Onychocellidue 
Smiffzporu abyssicola (Smittl 

Famille Lunzzlczriidae 
Sefost~ZZina coronata (Hincks) 

Famille Sfeginoporeltidcze 
Sfeginoporella Zaferalis Mac Gillivray 
Sfeginoporella simplex Harmer 

Famille ThaZamoporeZZidae 
ThaZunzoporeZZa hamafa Harmer 
ThaZamoporeZZa rozieri (Audouin) 

Famille Microporidtze 
Alicropora sp. aff. M. coriacea (Johnston) 

F:imillr Poricellariicicze 
Porirçllaria rafonirnsis (Waf em) 

l-3-6-8 
l-2-5-6 
4-6-8 
l-4-O-:23 
I-5-6 
4-6-7-8 
6 

l-5-6 

5-6-7 

4-6-8 
3-5-6 

6 
l-2-3-5-6 

l-2-3 

4-5-6 

I-2-3-6-7 
,4-S-6 
3-6-7 

6-6-7 

6 

3-5-6-7-8 

5-6-7-8 
l-3-6 
3-4-5-6-7 
-Id 

l-2-5-6-7-8 
6 

l-2-3 
3-5-6 
l-2-3-6-7-8 

l-2-3-4-6-7-8 
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Famille Crepidacanthidae 
Crepidacantha poissonii (Audouin) 
Crepidacantha crinispina Canu c9: Bassler 

Famille Schizoporelliadae 
Escharina pesanseris (Smitt) 
Arfhropoma cecilli (Audouin) 
Calyptofheca suluensis Harmcr 
CaZyptotheca fenuafa Harmcr 
Dakaria subovoidea (d’Orbigny) 
Dakaria sp. Harmer 
Schizomavella triqzzetra Harmer 
Schizomauella inclusa (Thornely) 
SchizomaueEZa australis (Haswell) 
Stylopoma duboisii (Audouin) 
Cleidochasma contracfum (IVaters) 
Cleidochasma protusum (Thornely) 
Cleidochasmo perisfomarirrm (Canu LC 
Bassler) 
Codonellina montferrandii (Audouin) 
Roberfsonidra argentea (Hincks) 

Famille Tetraplariidae 
Tetraplaria ventricosa (Haswell) 

Famille Reteporidae 
Sertella granulata (Mac Gillivray) 
Iodictyum n.d. 
Triphyllozzom frifoliatum Harmer 

Genres non classés : 
Rhynchozoon sp. 
Drepanophora inciser (Thornely) 
Cosciniopsis Zonchaea (Busk) 
Cosciniopsis globosa Harmer 
Cosciniopsiü sp. 
Hippoporella spinigera (Phillipps) 
Incertae sedis 

ORDRE CYCLOSTOhfATA 

Famille Crisiidae 
Crisia elongafa Milne Edwards 
Crisia kerguelensis Busk 
Filicrisina genicrzlafa (Milne Edbards) 

Famille Tubuliporidae 
Idmidronea aflantica (Forbes) 
Mesonea radians (Lamarck) 
Platonea philippsae (Harmer) 

Famille Horneridae 
Ilornera spinigera Kirkpatrick 

Famille Lichenoporidae 
Lichenopora novae-zelandica (Bu&) 

Disporella sp. 

2. Analyse de la 7nicrofaune. 

Ghzéralifés. 

l-5-6-7-18 
4-5-6-7-S 

l-3-6-7 
l-2-3-5-6-7-S 
6 
5-6 
1-2-3-5-6-8 
6 
6 
4-5-6-7-8 
3-6-7-8 
3-6-7 
l-2-8 
4-5-6 

5-6 
3-5-6-7-8 
l-2-3-6-8 

4-5-6-7-8 

6-7 

6 

3-5-6 
3-5-6-7 
4-6 

6-8 

La planche II-3 donnant le nombre d’espéces par 
station montre une inégalité de la diversifiçation de 
la faune. Les variations semblent grossièrement 
liées a la granulometrie du sédiment. Les sables 
fins de plage, bien classés, sont dépourvus de 
Bryozoaires ; par contre, dans les zones de sables 
hétérométriques se rencontrent de hautes diversités. 
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Les répartitions qualitatives dans les zones a peuple- 
ment végétal sont assez inégales. 

Presque t,ous les specimens ou colonies recueillis 
peuvent. etre considérés comme vivants. Quelques 
échantillons provenant, des sédiments lavés sont 
cependant en assez mauvais état de préservation ; 
c’est le c.as des Sert,ellidae et de certains fragments 
appartenant au genre Margareffa rencontrés sur la 
marge W et. NW de l’aire prospectée (stations 9 à 12 
et st,ations 14 et 21) ; c’est aussi celui de formes 
érigées rigides t.elles S’piroporina et, Adeonellopsis 
dans les stations septentrionales 24 et 25. 

Les formes érigées rigides sont d’ailleurs très 
rares ; exceptées les rétéporiformes, elles sont, 
toujours trouvées détachées de leur support. Les 
formes encroûtantes sont, par conire, qualitativement 
majoritaires. Les blors récifaux, les Mélobésiées, les 
coquilles usées de Lamellibranches, les articles 
d’Halimeda et autres débris végétaux ont fait 
l’objet, d’une in1portant.e colonisat,ion. 

Parmi les formes articulées, beaucoup d’entre elles 
(Canda, Scrnpocellaria, Crisia) sont pourvues d’un 
systeme de fibres radicellaires qui agrippent t,ous 
les niveaux de la colonie au substrat. De nombreuses 
pet.ites infractuosités sont, ainsi tapissées par ce 
feutrage d’espéces à allure t.res prostrée. 

En ne considérant. que le contingent d’espèces 
vivantes, ou supposees telles, il est possible de 
déterminer 2 zones qui ne renferment que des formes 
grêles articulées (pl. 11-d). L’une, sur la plate-forme N, 
emboîte l’aire dépourvue de Bryozoaires ; l’autre, 
sur le flanc. 8, se localise au niveau de la station 2 
qui, au point, de vue granulométrique, ne se rattache 
à aucune des grandes catégories définies. De plus, 
dans la zone ~‘Halim~vfa s’individualise une enclave 
qui ne semble avoir été colonisée que par des formes 
rampantes (pl. H-4). 

Hépartition dc quelques espèces. 

Les espèces ont été, pour la plupart, recueillies à 
des profondeurs qui se situent entre les minima et 
maxima bathymétriques indiqués dans la littérature. 
Sans vouloir faire une étude écologique des espèces 
de substrats durs qu’il serait hasardeux de tenter 
a partir de clragages, le matériel en notre possession 
permet cependant de distinguer : 
-- un stock d’espéces à vaste répartition, 
- un stock d’espéces a localisation préférentielle. 

Parmi les premG:res, il faut cit.er : 

- Parasmiffina fropica s.l. présente dans toutes 
les stations compte tenu de la restriction des zones 
à Cellariiformes. 

-. Les Margareffa et Inrerfae sedis (pl. III-l) qui 
sont toutefois des formes absentes de toute une 
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partie de la zone à Algues du flanc N mais aussi de 
certaines sstations de la marge S. 

- Cnnda pecte>l (pl. 111-g) qui est une des rares 
espAces à coloniser t,ous les substrats durs au SE, S 
et au SW. Elle s’etend également. à l’extréme part,ie N 
mais elle y est. relayée ou dominée par diverses 
Scrupocellaria. 

Les espèc.es présentant une distribution préfëren- 
tielle plus st,ric.te peuvent être séparées de la maniére 
suivante : 

- un groupe d’espéces encroOt.antes, loc.alisées 
dans le domaine septentrional. Elles se classent, 
parmi les genres Membranipora, Steginoporella et 
Thalamoporella (pl. III-3). Fixées de préférence sur 
des Phanérogames, elles peuvent, aussi apparaître, 
?I proximit.é, sur des nodules algaires. De rares 
fragments d&ac.hés de leur support ont. et:& rencont,rés 
A la pointe SW. Ces especes appart,iennent A des 
0 zooid morphot.ypes o les plus simples (CHEETHAM, 
1971) et de ce fait,, se localisent peut-ètre dans les 
zones A situations écologiques les moins variables. 

Les CyiAost,omes rampants, en particulier les 
Lichenopores, se cantonnent aussi en ces régions 
(pi. 111-6). 

- un groupe d’espèces art.iculées dont la distri- 
bution est encore restreinte A la plate-forme N 
et NNW. Ces espéces sont, parmi les cellariiformes, 
les seules à étre pourvues, au-dessus de la base de 
fixation, de longues kénozoécies grêles qui élèvent 
la colonie loin du support. Là aussi, avec Nellia 
ifwuis et Poricellaria rafoniensis (pl. III-d), on est 
en présence de morphotypes primitifs. D’autres 
formes grêles, peu calcifiées, telles Hulgsisis et. 
Beania, n’apparaissent qu’en quelques stat,ions de 
cette région. 

- de plus rares espèces pourraient avoir une 
localisat,ion plut% limitée aux domaines S et E. 
C’est en particulier le cas d’espèc,es encroût.antes, 
hautement. c,alcifiées et trés protégées comme 
Arachnopusia spathulata et Hippoporella spinigera 
(pl. 111-5) établies A la surface de blocs récifaux 
ou de Melobésiées et également. celui des Sertellidae 
qui, fixtes, caractérisent plus spécialement les 
st,ations 1, 3 et 5. 

Les Cyclostomes érigés se seraient egalement plus 
spécialement. développés dans la région orientale et 
dans quelques st.ations méridionales (pl. III-6). 

Pour terminer, il faut not,er que de nombreuses 
formes ne se rencontrent. que dans un seul ou deux 
prélèvements. De telles distributions trés restreintes 

SÉT)IMENTS ET MICROFAUNE DES ILES GLORIEUSES 

s’observent en part.iculier au SW de l’île de la Grande 
Glorieuse et & 1’E de l’ile du Lys. Par exemple 
Hiantopora intrrmerlicr en asso(+ation avec Chaperia 
acanthina n’a bté récoltée qu’en 6 et 8, Gigantopora 
pupn et Pigularitr fisxfr en 8, Tetraplaria oentricosa 
en 3 et 4, Horntw spinigwtr en 4. 

Bien qu’il semble qu’il y ait UI~ domaine N qui 
offre une sit.uat.ion écologique part.ic.ulière, il exist.e 
une grande complexit<; dans la ,juxt.aposition des 
st.ocks fauniques prownant, peut-étre, des méthodes 
de pr+lévements, mais wrtainement aussi, de la 
mult.iplicité des c:olnl:)irlriisc)ns des facteurs en jeu. 

3. Carlsiiléi~utir)il.~ hiogéographiqaes d conclusions. 

En dehors du domaine de le mer Rouge, la faune 
bryozoologique de la région occidentale de l’Océan 
Indien a ét+ peu btutliée par rapport, à celle de la 
partie orient.ale. De plus, les Bryozoaires des 
complexes r8cifaux sont. encore peu connus. Très 
récemment., 1. ~.~IJHGEL rt. P. VASSEUR (1974) ont 
rbalisé un travail sur une collection de Bryozoaires 
récolt& par grattage sur la pente e.xt.erne N du 
récif de l’fle Europa (8 du Canal de Mozambique). 
Avec un recennement. de 28 espèces réparties entre 9 
et, 60 mttrei;, ils fournissent, une contribution à la 
connaissance de ce groupe dans les récifs du Canal 
de Mozambique. 

Les populations de Bryozoaires recueillies aut.our 
des Iles Glorieuses renferment très peu d’espèces 
indigènes. Les formes en sp. quantitativement peu 
abondant.es, n’ayant. pas fait. l’objet, d’une ét,ude 
approfondie, il ne SWR fait: mention que d’une seule 
espéce qui appartient A un genre non c.onnu. La 
faune de Bryozoaires Cheilostomes (1) se compose : 

- d’espèces exhibant. une large distribution 
geographique ; ce sont des espèces présentes en 
Atlantique et- en lU&literrariée (25 espèces) et. qui, 
exceptées deux formes, se retrouvent dans le domaine 
indo-pacifique ; 

- cl’61ément.s plus ~III woins exclusivement indo- 
pacifiques (50 eapécesj. 1% d’entre eux avaient. été 
retrouves en RIer Ruuge par POWELL (1967). Il faut. 
c.ependant signaler que le contingent faunistique 
rencontre da& les recifs coralliens de la Mer Rouge 
n’est pas exactement comparable h celui du N du 
canal de Mozambique. 

13 autres espIk!W avaient dt;j8 kt& signalées à 1’E 
de l’Afrique et (1~ Madagascar. 

Les 26 dernikres In+sentaient une répart.ition plus 

(1) Dans la liste systématique des cspbcrs (voir inventaircj Irs numkros qui suivent chaque wpéc~ correspondent aux divers 
domaines gkographiques envisagés : 1 : At.lantique ; 2. : Méditerranée ; 3 : Mer Rougr ; -I- : domaine E-africain, Iles Mauricr, Seychelles, 
Europa ; 5 : Inde, Ceylan ; 6 : Indo-pacifique ; 7 : Australie, Nouvelle-ZPlande ; 8 : P:lcifiqnr. 
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spécialement orientale de l’Inde à l’Australie ; 
certaines d’entre elles étaient même plus strictement 
localisées dans les eaux indonésiennes. 

La riche faune d’Indonésie et de Malaisie paraît 
donc. avoir une vaste extension dans les régions 
tropicales et. subt.ropicales de 1’Ckéan Indien. D’après 
les documents que nous avions sur l’île Maurice, 
les Seychelles et d’après les récents travaux au S 
du canal de Mozambique (île Europa) on pouvait 
penser que 1’W et le SW de l’Océan Indien étaient 
relativement pauvres en espèces. Compte tenu que 
les populations recueillies autour des Glorieuses 
proviennent de profondeurs s’échelonnant entre 14 
et moins de 50 mètres, nous pouvons admettre qu’il 
existe aussi de hautes diversitks en ces régions avec. 
une représentat.ion sinon intégrale du moins consi- 
dérable de la faune indo-malaise. 
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LES FORAMINIFÈRES BENTHIQUES. 

1. Inrrentnire des Poraminifères benthiques (clnssifi- 
cafion de Loeblich et Tnppan). 

SliDIhfENTS ET MICROFAUNE DES iLES GLORIEUSES 

Les Foraminifères benthiques constituent des 
populations souvent. abondantes et variées parmi 
lesquelles ont été: retenus les principaux genres et 
espèces : 

Foraminiféres agglutinants : 

Terfulariidae 

Tesfularia agglzzfinuns d’Orbigny 
Texfularia candeiana d’Orbigny 
Teatularicz conicn d’Orhigny 
Textzzlaria foliaceu HtWn-hlkn ct. Earland 
Texfularin inconspiczza Brady var. u épineuse ~1 in Heron- 
.411en et Earland 

Trochamminidac 

Trochnnzmina nquanzafu Jones et Parl<er 

Afaxophragnziida~ 

Gaudryina qzzadrungzzlaris Bayg 
Gaudryina cf. rhodicnsis Cushman 
Gaudryina rzzgzzlosn Cwhman 
Gazzdryina sp. I 
CZauzzZina tricnrinaftr d’Orbigny 

Fornminifères porcellnnks : 

Fischerinidae 

Cornzzspirella sp. 
Fischerinn azzriczzZafo I Egperi 
Fischerincz helis E@er -r 

Nubeculariidae 

Spiroloczzlina unfillorzzm d’Orbigny 
Spiroloczzlina czntilZarzz»z d’orbigny var. aequa Cushman 
SpiroZoczzlina f(zoeoZafa Egger 
SpiroIoczzZina SI). A 
GertehraZina striata d’orbigny 

AliZioZidae 

QuinqzzeZoczzZinu 
Quinqzzeloczzlina 
Quinqueloczzlina 
Qzzinqueloczzlina 
Quinqueloczzlinn 
TuinqzzeZoczz/ina 
Quinqueloczzlina 
Quinqzzelnczzlina 
QuinqueZoczzZina 
Qzzinqzzeloczzlinc~ 
Qzzinqzzeloculina 
QzzinqueZoculina 
QuinqueZoczzZintr 
QuirzqzzeZoczzZinu 
QuinqzzeZoczzZina 
Quinqzzelocz~lina 
Quinqzzeloculirza 

agf$zztinans d’orbigny 
berfhelofiana d’orbigny 
aff. bicornis (Wallter et Jacob) 
kerimbaticu (Heron-Allen et Earland) 
Zanzczrckiana d’orbigby 
parkeri Brandy 
polyyona d’Orbigny 
reticzzlnta (d’orbigny) 
cf. semirt+cuZata Cushman 
zrzzZgaris d’orbigny 
sp. B 
sp. c: 
sp. D 
sp. E 
SP. F 

sp. G 
sp. H 

Massilinu crennta (Karrcr 1 
Pyrgo denficulata (Brady) 
Pyrgo denficulata (Bmdy) var. edenta Wiesner 
Pyrgo dcnfiezzZata (Brady) var. striatola Brady 
Pyrgo elongata (d’Orùigny) 
Triloculina berihelinianu (Brndy) 
Triloczzlinn (Pr obZong(z (Montagu) 
TriZocuZina terqzzeminna (Brady) 
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SÉDIMENTS ET MICROFAUNE DES îLES GLORIEUSES 

Tdoculin~ ferquemiana (Brady) var. loer2.s Said 
Trilocnlina fricarinafa d’orbigny 
Triloculina frigonula (Lamarck) 
MilioZinella circularis (Bornemann) 
Miliolinella labiosa (ù’orùigny) var.sp arsicostafa Cushman 
Miliolinella subrofunda (hlontagu) 
Hauerina bradyi Cushman 
Hauerina compressa d’orbigny 
Hauerina fragillissima (Brady) 
IIauerina ornatissima Karrer 
Schlumbergerina alveoliniformis (Brady) 
Arficulina anfillnrum Cushman 
Arficulina pacifica Cushman 
Arficulinn scrobiculafa (Brady) 

Soritidae 

Peneroplis perfusus Forskal 
Sorifes murginalis (Lamarck) 
dmphisorus hemprichi Ehrenberg 

illveolinidae 

Borelis melo (Fichtel et. Moll) var. haueri (d’orbigny) 
Borelis pygmaea Hanzawa 
Borelis pyymaen Hanzawa var. schlumbergeri Rcichol 

Foraminifères hyalins : 
Nodosnriidae 

Lagencr marginafo-perforaia Seguenza 
Lagena div. sp. 

Glundulinidtre 

Fissurina mnrginafa (h1ontagu) 
Fissurina orbignyana (Seguenza) 
Fissurinu wrigkfiana (Brady) 
Fissurina div. sp. 

Tnrrilinidae 

Buliminella eleganfissima (d’orbigny) var. 

Sphaeroidinidae 

Sphaeroidina uariubilis Reuss 

Boliuinifidae 

Bolivina difformis Williamson 
Bolivina plicafella Cushman 
Bolivina rhomboidalis (Millett) 
Bolivina sirnpsoni Heron-Allen et Earland 
Bolivina gr. sputhulafa Williamson 
Bolivina subspinescens Cushman 
Bolivina forfuosu Brady 

Buliminidae 
Pavoninn flabelliformis d’orbigny 
Reussella simplex (Cushman) 

Uvigerinidae 

Uvigerina aff. peregrina Cushman var. parvula Gushman 
Siphogenerina costafa Schlumberger 

Discorbidae 

Discorbis globularis (d’orbigny) 
Discorbis globularis (d’orbigny) var. 
Discorbis pafelliformis (Brady) 
Discorbis pafelliformis (Brady) var. 
Discorbis (7) polysfomelloides (Parker et Jones) 
Discorbis aff. reniformis Heron-Allen et Earland 
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Discorbis cf. vesicularis (Lamarck) 
Episfominella exigua (Brxly) 
Gaztelinopsis pruegrri (Heron--4llen et Earland) 
Gavelinopsis praegeri (Heron-Allen ct Earland) var. 

Siphoninidae 

Siphonina pulchra Cushman 
Siphoninoides fchinufa (Brady) 

Spirillinidae 
Spirillina denticzzlafa Çushman 
Spirillina uiviparn Ehrenberg 

Rotaliidae 

dmrnonia gr. beccarii (Linne) 
Calcarinidne 

Calcarinu culcar (t.l’Orbigny) 

Elphidiidae 

Elphidium 
Elphidium 
Elphidium 
Elphidium 
Elphidium 

Nummnlifidae 

gr. advenzun (Cushman) 
craticnlaturn (Ficht.e.11 et. hloll) 
crispunz Linnr 
cf. gerfhi VAN VORTHUY~I~N 

aff. Zidoense Cushman 

Nzzmmulifes (= Operculinellaj sp. A = Opercnlinella SP. 
Le Calvez 
Nummulites (= Operculinella) SD. B 
Heterosteginu depressa d’C)rbigny 

Eponididae 
Eponides rcpandrzs (Fi&t el at hioh) 

Amphisfeginidne 

Amphisfegina gr. lessonii d’Orbigny 
-InIphisteginn radiafa (Ficht.e.ll et. Moll) 
dmphisteginu radiata (Fichtel et hioll) var. papilles* Said 

Gibicididae 

Cihicides Iobutulzzs (Walkcr et. Jacob) 
Cibicides cf. ungericznus (tl’Orbipny) 

Planorbalinidae 

Planorbulina acervulis Bratly 
Planorbulina mabahefhi Said 
Planorbulinella loruufa (Parl~er et Jones) 

Arervulinidne 

Gypsina sp. 
Cymbaloporidae 

Cymbalopora milleffi Heron-.Ulen ctt Earland 
Cassidulinidae 

Cassidulina crassu d’orbigny 
Cassidulina Zaevignfu d’Orl)igny 
Globocassidulina sp. 

Nonionidae 

NonioneZZa sp. 

Anomnlinidae 

ilnomalina polymor~hu Ckt a 
Anomalinella rostrafa (Bradyj 

Cerutobuliminidae 

Lamarckina haliofidea (Heron-Allen et. Earland) 
Lamarckina haliofidea ( Horon-BUen et Earland) var. 
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SÉDIMENTS ET MICROFAUNE DES ÎLES GLORIEUSES 

2. Analyse de la microfaune. 

Généralités. 

La plupart des échantillons observés ont révélé 
une faune de Foraminifères bent.hiques d’une grande 
richesse (pl. IV-I). C’est en particulier le c.as pour 
certains points du SW de l’île Glorieuse (no8 7 et 9) 
et du ((lagon R situé entre les 2 îles (nos 19 et 33). 
Toutefois, le S-SE du platier est très pauvre 
(no8 8-6-5-1) ainsi que le petit dôme du NW de l’ile 
du Lys (no 22 bis). 

- La diversité spécifique est remarquable ; mais 
parmi les 141 espèces individualisées, une cinquan- 
taine seulement abondent sur de vastes aires ; les 
autres se manifestent ‘wès sporadiquement (pl. IV-2). 
Les faunes les moins diversifiées se situent dans le 
lagon au N du platier, ainsi qu’a l’extrême SW 
des îles. Ces échantillons correspondent aux préléve- 
ment,s les plus côtiers. Au fur et Q mesure que l’on 
s’éloigne des côtes, le nombre d’espèces augmente : 
il existe une relation entre la diversité spécifique et 
la bathymétrie. 

- L’état de conservation des Foraminifères ben- 
thiques (pl. IV-3). La répartition des formes 
présentant des kaces d’usure permet de situer 
diverses aires, en suivant la direction NE-SW : 

aire 1: faunes remarquablement bien conservées 
(sayf l’échantillon no 27) ; 

- aire II qui semble être en continuit,é de part 
et d’autre du platier : faune peu usée ; 

- aire III : faune très usée dans le creux du 
platier ; 

- aire IV : faune peu usée ; 
- aire V : faune bien conservée (mais pauvre 

comme nous avons pu le voir sur la fig. 1 : de ce fait, 
il est difficile de tenir compte des renseignements 
donnés par l’étude de cett,e zone). 

Cette répartit.ion des individus usés amène à 
envisager une hypothèse : l’accumulation des formes 
en mauvais état dans le creux du platier (aire III) 
pourrait être due à des courants de direction NE-SW 
qui entraîneraient des Foraminifères roulés sur le 
plat,eau et déposeraient leur charge dans ce cul-de-sac 
temporairement immergé. Leur action se ferait 
encore sentir jusqu’a la Point#e SW de l’île Glorieuse. 

Considérations sur les relations faunelfaciès. 

Sur un plateau continental, les Foraminifères 
benthiques permettent souvent d’observer les relation 
pouvant exister entre les diverses associations 
fauniques et le milieu (nature du substrat, courants, 
salinité, température, profondeur, composants de 
l’eau de mer...). Toutefois, le peu de renseignements 
dont nous disposons en ce qui concerne le milieu 
autour de l’archipel des Glorieuses, restreint nos 

conclusions. En effet, seule une carte sédimentologique 
sommaire, une répart.ition des herbiers (la plupart 
peuMtre en thanatocoenose) et la profondeur de 
prélèvement des échant,illons ont pu être utilisés ; 
enfin, l’état de conservation des tests conduit 
à envisager la possibilité de certains courants, 
accumulant. les individus post-mortem à l’intérieur 
du lagon. 

Il est ainsi possible de grouper les principales 
espéces de Foraminifères benthiques en fonction de 
leurs réact.ions vis-à-vis de cert,aines données du 
milieu : 

10 Influence de la bafhryméfrie: une espèce, tres 
abondante dans de nombreuses stat,ions, domine 
l’association faunique aux points les moins profonds. 
Sa fréquence diminue net.t.ement au fur et à mesure 
que l’on s’éloigne des cotes : Calcarina calcar 
(pl. IV-4) ; 

- d’autres, au contraire, trés rares le long des 
côtes, deviennent de plus en plus nombreuses, quand 
la profondeur augmente : -4 mphisfegina lessonii 
(pl. V-l), Texfularia div. sp. (pl. V-2) ; 

- espèces ne se manifestant. qu’aux plus grandes 
profondeurs de l’aire ét.udiée : Elphidium crispum 
(pl. V-3), Discorbis glohularis variété a à denk » 
Pyrgo div. sp. ; 

- espèces présent,es en de nombreux poink de 
l’aire considérée, mais Q l’ét.at de formes juvéniles 
ou de tests usés, déplacés ; de tels individus vivent 
vraisemblablement, dans des zones plus profondes : 
Cymbalopora milletfi, Planorbulinella larvafa (p . V-4), 
Heferosfegina depressa, Nummulifes div. SP., Sporifes 
marginalis (pl. V-5) ; 

- formes se manifestant en nombre restreint, 
mais constant dans les zones a herbiers ; leur grande 
abondance aux stations les plus profondes fait 
penser qu’elles préfèrent vivre au-delà de l’aire 
étudiée et. ont pu i%re piégées par les herbiers : 
Borelis div. sp. (pl. V-6), Buliminella eleganfissima 
var. (pl. VI-I). 

20 Les herbier.~: espèces présentes dans l’ensemble 
de la zone des herbiers, et. plus particulièrement au N 
de l’archipel : Planorbulina mabahefhi, Planobulina 
acervalis (pl. VI-2), Eponides repandus (pl. VI-3), 
Discorbis ( ?) polysfomelloides, -4mphisoru.s hemprichi 
(pl. VI-4), Gaudryina div. sp., Texfularia agglufinans 
(pl. VI-5) ; 

- une espèce (Massilina crenafa (pl. VI-6) ) se 
manifeste seulement sur la bordure externe des 
herbiers septentrionaux, dans leur partie la plus 
profonde ; 

- espèces présentes dans les herbiers, ainsi que 
dans les aires d’accumulation : Siphoninoides 
echinafa, Discorbis pafelliformis (pl. VII-l), Peneroplis 
perfusus ; 
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- espèces présentes essentiellement dans la zone 
des Phanérogames (voir Bryozoaires) : Triloculirza 
bwfhtli77iann, &uinyueloculii7c kerimbatica (pl. VII- 
‘2) ; 

- especes totalement, absentes des aires 
d’herbiers : Triloculirza oblor7gn (pl. VII-3), Ggpsina. 

30 Les sables: nous n’avons trouvé aucune espèce 
se manifestant exclusivement, sur l’ensemble des 
substrats sableux. Toutefois, Schlumbergeri~7a alveoli- 
r7iformis et TesMaria foliacea (pl. VIII), ainsi que 
Elphiditzm craticulatum n’ont pu Gtre rencont.rées que 
sur les fonds sableux hétérogènes de I’W. 

Un au& groupe d’individus abonde dans toute 
la partie W-NW de l’archipel ; c’est-à-dire que de 
nombreux individus se kouvcnt nGlés aux herbiers, 
mais leur maximum de fréquence se situe 5 
l’extréme NW, dans des regions trés sableuses : 
Bolivi77a tortrzosa, Bolivina simpsolli (pl. VII&), 
Clavulina tricwinata, Textularia incorzspicua, Textu- 
lariu conica (pl. VII-6). 

11 semble donc possible de paralléliser la distri- 
but.ion de certaines especes avec la bathymétrie ou 
la nature du subArat.. Il faut, t.outefois, ne considérer 
ces résultats que comme des hypotheses : ii est en 
effet. fort. possible que de nombreux individus aient 
ét.é déplacés, puis accumulés (c.omme dans le lagon) 
ou piégés (ce pourrait, etre le cas dans les herbiers). 

3. Conclusion. 

L’Etude des Foraminifères benthiques a permis 
de montrer 1’influenc.e probable de la bathymétrie 
et de la nature du substrat sur la distribution de 
certaines espèces. Il est toutefois vraisemblable que 
de nombreux autres facteurs physico-chimiques 
contribuent A l’établissement. des diverses popula- 
tions. De plus, ces faunes peu profondes sont sujettes 
a des remaniements post-mort,em dus aux c.ourants 
et à 1’ac.t.ion des marées. De tels phénomenes, 
difficiles a envisager en l’absence de données 
det.aillées, ne sont pas k négliger. 
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CONCLUSION GÉNÉRALE. 

La microfaune dani; les sédiments a été jusqu’ici 
relativement, moins étudiée dans la partie occidentale 
de l’Océan Indien que dans sa partie orientale 
(@ions indn-nialaise et. australienne en part,iculier), 
d’ou l’int,érét de cet.te ét.ude menée en milieu récifal 
et. para récifal en dehors dc toute influence d’apports 
turhides cont,inentOau.x. Le Banc des Glorieuses se 
trouve situé en effet- à plus de ?Ml milles nautiques 
dans le NW du continent. malgache, dans le lit. de 
l’alizé de secteur est, ainsi que sur le parcours du 
grand courant. géneral Est-Ouest. qui c.ont~ourne 
Madagascar par le Nord. 

Les principaux result3ts qui se dégagent. de cette 
ét.ude sédimentologique rt. miwofnunique sont, les 
suivants : 

10 L’action du l’alizé, qui predomine neuf mois 
de l’année, détermine du point de vue geomorpho- 
logique une dissymétrie net.te entre la fagade SE 
du banc., au vent., et sa facatle NW, sous le vent.. 

2O La granulométrie des sédiments montre que 
leur distribution est, comme il est. logique, liée à la 
morphologie ainsi qu’au régime hydraulique installé 
au-dessus du plateau sous-marin. 

30 L’analyse des sédiments met. en évidence 
l’absence presque complète de Mollusques et d’Echi- 
nodermes, dont on ne trouve que de rares débris. 

-I-o L’&ude de la microfaune fait, ressortir la 
pauvreté en Foraminifères planctoniques du milieu : 
celui-ci semble donc peu favorable B leur dereloppe- 
ment.. 

5” Les Ostracodes des Glorieuses presentent de 
nombreuses affinités avec ceus du plateau cont.inental 
du NLV de Madagascar. 

60 On retrouve dans la partie occidentale de 
I’Ocean Indien une faune variée rie Rryozoaires que 
l’on croyait spéc.iflque de la région indo-malaise, ce 
qui n’apparaît pas de nianiere évidente dans les 
études menées à l’île Maurice. aus Seychelles et à 
l’ile Europa. 

T” Enfin, le plat,eau sous-niarin du Banc des 
Glorieuses se distingue par sa grande richesse en 
Foraminiféres bent-hiques, dont la distribution est 
fonc.tion de la bathymétrie et de la nature du subskat 
(zones d’herbiers, zones sableuses, etc.). 

Manuscrit reçu au S.C.D. de 1’O.K.S.T.O.M. le 11 ocfobre 1970. 
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